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•Messieurs  et  chers  Comcitoyens  , 


L E moment  est  enfin  arrivé,  où  l’as- 
semblée nationale  , après  une  carrière 
aussi  pénible,  que  glorieuse  , va  mettre  fin 
aux  pliis  grands  travaux  t^ue  jamais  na- 
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L E T T R E 

M.  FISSON-JAÜBERT , 

.‘Député  à V assemblée  nationale  , à 
commettans. 
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tîon  ait  encore  entrepris  poiyir  sa  liberté* 
La  Gonstitùtion,  cet  édifice  éie^é,  ali  mi- 
lieu des  factions  et  des  orages,  sur  les  dé- 
bris du  despotisme  , repose  enfin  sur  deà 
bases  impérissables  comme  le  tems,  et 
immuables  comme  la  raison  et  la  justice  ; 
la  France  régénérée  d’une  longue  suite  de 
'mâut  désespérés , va  reprendre  la  spletl- 
deur  et  l’éclat  qu’essayèrent  envain  de  lui 
' donner  les  meilleurs  des  rois  ^ dont  elle 
regrette  encore  la  mémoire.  Elle  va  mon- 
trer aux  peuples  étonnés  de  l’Europe  , ce 
que  peuvent  ensemble,  pour  le  salut  d’un 
Empire  se  précipitant  vers  sa  ruine , et 
l’amour  de  la  patrie  , et  le  courage  invin- 
cible de  la  liberté;  objet»toüî  àlafois  de  hai- 
neuses jalousies  et  d’admiration^  Les  Fran- 
çais vont  imprimer  à leurs  rivaux  orgueil- 
leux, qu’ils  effacent  en  gloire  , ce  respect 
et  la  crainte  que  commandem  toujours  la 
véritable  force  et  la  grandeur.  Leur  exemple 
va  devenir  une  leçon  terrible  pour  les  ty- 
rans ; des  nations  entières  vont  se  presser 
d’être  libres;  déjà  le  cri  en  a retenti^  dans  les 
dea^hémispbères.  La  lumière  a franchi  l’es- . 
pace  de  ténèbres  qui  séparoit  depuis  si  long- 
tems  l’homme , de  la  raison  ; et,  comme 
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au  tems  de  la  création , un  nouveau  mon 
va  sonir  d’un  autre  cahos , a la  voix  d.s 

Tel  est , mes  chers  Concitoyens , 1 état 
de  puissance  et  de  gloire  auquel  les  repré- 
^enîans  de  la  plus  granÿ  des  nations  vien- 
nent d’élever  tous  les  Français.  C est  a ces 
pères  de  la  patrie  que  nous  allons  devoir  les 
bienfaits  d’une  révolution  qui  n eut  fait  quç 
doubler  les  chaînes  que  nougavons  br  sées , 
Si , effrayés  des  périls  qui  lesont 
menacés,  h 8 n’eussent  préféré  f ^ 

la  honte  d’une  lâche  crainte,  et  a abandon 
coupable  des  droits  et  delà  cause  du  peuple. 
Leur  triomphe  est  au  comble  i la  France 
est  sauvée  ; nous  sommes  libres  ; tous  sont 
citoyens,  et  la  loi,  impassible  comme  la 
nature  , ne  connoît  plus  les  insu.t^tes  is- 
tinctions  nées  de  lavamté  et  de  la^f  ba  -e 
des  siècies.qui  nousontprécédcs_;  1 egauté,, 
cette  sœur  conservatrice  de  l «mon  et  de  la 
concorde  parmi  Içs  hommes,  est  rétablie 
dans  cet  heureux  Empire  qui  faisait  le  bon- 
heur des  premiers  âges  des  sociétés  ; un 
nivellement  généralafait  disparoitre  tous  les 
hauts  rangs  et  ramené  l’umté  des.condmons. 
C’est  à-présent  que  nous  ppuyons  nous  giq- 
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rifi^  du  Beau  titre  de  Français  , jamais  il 
fut  plus  grand  que  depuis  qu’il  est  de- 
venu notre  propre  ouvrage. 

. d’avantages  , tant  de  biens  pré- 
cieux ^ le  prix  d’autant  de  combats  et  de 
victoires  ^ sont  désormais  votre  partage. 
Appellés  a en  jouir , vous  allez  com- 
mencer un  nouveau  peuple , et  voir  dans 
vos  enfans  l espérance  d’une  nouvelle  Rome. 
Des  longs  jours  de  deuil  et  de  douleur , 
vont  faire  place  aux  jours  brillans  de  la  fé- 
iidté  publique.  C’est  dans  vos  mains , c’est 
sous  votre  sauve»garde  qu’elle  va  reposer^ 
Il  vous  sera  permis  enfin  de  reprendre  l’at- 
titude d un  peuple  libre  ^ et  de  n’avoir  plug 
a craindre  1 ombrageuse  inquiétude  des  fa- 
rouches visirs  du  despotisme. 

Mais  que  de  soins  vigilans  , quelle  active 
surveillance  ne  vous  commande  pas  une 
^ telle  conquête,  pour  la  conserver!  Les  ei> 
nemis  de  cette  patrie  si  ioiig-tenis  avilie 
par  les  humiliations  de  la  servitude,  et 
leurs  outrages  envers  la  nation;  ces  enne^ 
niis,  qui,  comptant  pour  rien  les  malheurs 
publics  que  leur  artificieuse  politique  sa- 
voit  susciter  & tourner  au  gré  de  leurs  vues 
ambitieuses;  ces  ennemis  ne  sont  pas  vain^ 
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eus  , quoique  défaits  : leur  ligue  est  Xoü- 
jours  nombreuse  & agissante  ; quoique  dé- 
sunis ou  dispersés , ils  n’en  restent  pas 
moins  liés  par  le  serment  criminel  qu  ils 
ont  fait  de  renverser  notre  liberté  naissante. 
Réduitt  à une  impuissance  qui  les  déses- 
père , ils  n’en  méditent  pas  moins  tous  les 
complots  & tous  les  projets  de  vengeance. 
Leur  silence  n’est  qu’une  feinte , & leur 
soumission  apparente  aux  nouvelles  loix , 
un  piège  tendu  à votre  inexpérience  dans 
l’art  de  la  dissimulation.  Gardez-vous  de 
ees  indices  faux  & trompeurs  , & sachez 
vous  préserver  des  dangers  qu’ils  présen- 
tent. Un  instant  de  sommeil  peut  mettre  en 
péril  la  chose  publique.  De  grands  risques 
à courir  , exigent  de  grandes  précautions 
à prendre.  La  prudence  vous  les  conseille, 
votre  propre  intérêt  vous  les  indique  y & 
c’est  ici  que  je  vous  prie  de  m’écouter. 

L’assemblée  nationale  , en  appellant 
tous  les  citoyens  de  l’Empire , anx  augustes 
fonctions  de  législateur  , réalise  enfin  les 
voçux  & les  espérances  de  la  nation.  Une 
convocation  universelle  vient  d etre  prO“ 
clamée , & pour  la  première  fois , apres 
des  siècles  d’esclavage.  Le  peuple  Fraix^ 


droit , dont 

que  la  rai». 

son  lui  restitue.  Pe  nouveaux  représentans 
vont  être  nommés. organes  de  la  volonté 
générale.  C'est  d'eux  que  la  constitution  va 
recevoir  toute  sa  force,  & la  liberté  son 
plus  soliacappui.  Défenseurs  de  Tune  & de 
Fautre,  on  ne  verra  plus,  comme  autrefois, 
dans,  les  états-gériéraux,  se  former  ces  luttes 
■barbares,  où  , par  des  maximes  gothiques, 
le  foibie  devoir  rester  à la  merci  du  plus 
fort  ' les  intérêts  sacrés  du  pauvre , le  jouet 
de  fani.bïtîon  des  grands  & une  portion 
d'honimes  , devenir  le  prix 
pulations  de  rorgueil  & de 
ces  monstruosités  qifa- 
eiifaoté  le  système  odieux 
sont  effacées  aujourd'hui 
foonts  qu'il  avoit  entachés  de 
l’oïis  sont  égaux  en  droits^ 
premier 'S , 
onais  les  insul- 
grands , & le 
gradatiom 
l'autorité  na- 

5 


n 


tianàie,,^proi 
^Qi^nes  M des 


siirveiUanti 
r6.p'hétés,  due  y-- 


(9) 

investir  du  grand  caractère  de  représentant 
de  la  nation  5 ceux  d^entre  vous  que  vol| 
jugerez  dignes  d^un  si  honorable  choix.  L$ 
succès  de  la  révolution  doit  en  dépendre  | 
& le  sort  de  la  patrie  va  reposer  en  leurs 
mains^j  comme  la  destinée  de  ^ome  dans 
celles  des  Horaces.  Ah  } qu^  me  soit  per- 
mis ici  de  vous  armer  dWe  défiance  salu- 
taire^ & de  vous  marquer  toute  mes  craintes 
sur  la  périlleuse  situation  où  vous  allez 
être.  Vosennemis^  semblables  auxnaufragés 
dont  le  courage  renaît  à vue  de  terre  ^ es- 
pèrent regagner  alors  ^ & reprendre  un  em* 
pire  dont  ils  ne  se  regardent  ni  déchus  ^ ni 
dépouillés.  Ils  se  livrent  d^avance  p^espoif 
criminel  d^un  succès  qui  doit  faire  la  ruine 
de  la  constitution , & la  perte  de  la  liberté. 
Craignez  tout  d^une  telle  faction  de  traî- 
tres y & comme  la  sentinelle  à son  poste  j 
veillez  pour  ne  pas  être  surpris. 

Ainsi  avertis  des  dangers  dont  la  patrie 
est  encore  menacée  , vous  devez , plus 
que  jamais , vous  réunir  d’efforts  pour  trar 
verser  tous  leurs  complots  & déjouer  leurs 
trames.  Et  ne  vous  le  dissimulez  pas,  le 
moment  d’un  nouveau  cqmbat  est  pro,? 
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che^  médité  dans  les  ténèbres  des  intri- 
gues» C^est  par  des  ruses  & des  trahisons 
^u^ils  comptent  d^avance  leurs  triomphes 
& vos  malheurs»  Déjà  souples  & familiers 
au  milieu  de  vous,  ils  affectent  une  urba- 
nité contrainte  & trompeuse.  Oest  sous  le 
dehors  d une  fraternité  simulée , qu^ils  cher- 
chent à ramener  votre  confiance  , & sur- 
prendre votre  bonne-foi.  Ils  vous  parlent 
de  paix  & d^mion  ; mais  c^est  pour  mieux 
vous  induire  à une  fausse  sécurité,  & échap- 
per à votre  vigilance.  Ne- vous  fiez  pas  à 
de  telles  démonstrations,  & repoussez  leurs 
prévenapces  insidieuses.  Tout  est  flatterie 
dans  leurs  caresses  5 tout  est  séduction  dans 
leur  langage.  Ils  vous  regardent  comme  un 
ennemi  qffon  ne  peut  vaincre  désormais 
qffavec  les  armes  de  la  feinte.  Voila  leur 
secret , je  vous  le  révèle  ; c^est  a vous  de 
vous  garantir  des  pièges  qu’ils  vous  tendent. 

Mais  pour  éviter  les  écueils  au  milieu 
desquels  vous  êtes  placés  , pour  ne  pas 
vous  tromper  dans  le  choix  des  succes- 
seurs que  vous  êtes  appellés  a donner  aux 
fondateurs  de  la  liberté  ^ il  est  une  voie 
sûre  pour  arriver  à ce  but  important , & qui 
en  vous  prémunissant  contre  toutes  ce? 


pr-éventions  mensongères  ^ le  fruit  de  Tartp. 
& des  intrigues  J vous  sauvera  des  dangers 
dont  ils  ser oient  infailliblement  la  suite» 
N^écoutezj  ne  prenez  de  conseil  que  de 
vous-mêmes  : instruits  par  Fexpérien.ce  de 
vos  propres  erreurs ,,  ne  vous  laissez  plus 
éblouir  par  le  faux  éclat  d^un  vain  patrio- 
tisme, & sachez  vous  mettre  en  garde 
contre  les  surprises  de  ceux  dont  Fadroite 
politique  est  de  recevoir  de  vous  des 
^rmes  pour  vous  battre  : circonspects  dans; 
votre  conduite , & lents  à prononcer,  ne 
voyez  , dans  cette  lutte  habile  des  passions 
& des  partis  dont  vous  allez  être  a la  foià 
les  témoirxs  & les  juges , que  Foccasion  si 
désirable  de  discerner  le  citoyen  vertueux 
& sage,  de  Fhomme  suspect  & ipal-inten- 
t\onné.  Il  est  un  instinct , il  est  ime  inspi- 
i^ation  qui,  née  en  nous  de  la  voix  du  peu- 
ple, ést  déjà  pour  celui  qui  en  est  Fobjet, 
une  présomption  favorable  de  sa  probité 
& de  la  droiture  de  son  cœur.  Suivez  plu- 
tôt ces  inductions  de  Fopinion  publique  , 
moins  à craindre , sans  doute,  que  les  per- 
SLîosions  empoisonnées  des  conseillers  in- 
téressés à égarer  vos  suffrages.  Uhomme 
droit  &just:î,  est  ennemi  des  cabales  & 
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'des  intrigues.  Jamais  on  ne  le  voit  s’enga, 
ger  dans  ces  combats  turbulens  de  coah^ 
don  & d’inimitiés  rivales  ; uniquement  gui* 
dé  par  l’amour  du  bien , il  reste  fidele  aux 
principes  d’ordre  & de  paix,  & demeuie 
inébramable  à tous  les  choçs  des  intérêts 
privés,  (^ue  cette  remarque  n’échappe  pas 
a vos  observations.  II  importe  au  salut  de 
la  liberté  de  ne  confier  la  garde  de  la  cons- 
titution  qu^à  ceux  dont  le  ^ courage  & la 
vertu  vous  réponde  de  la  sûreté  d un  aussi 
précieux  dépôt.  Celui-là  en  sera^  digne  ^ 
qui^  étranger  aux  brigues  de  Fambition  et  de 
Fintérêt  personnel , iFécoute  que  la  voix  de 
Fhonneur  ^ et  n^obéit  qu^a  sa  conscience. 
Beaucoup  5 sans  doute  j se  montreront  a 
vous  sous  ce  double  rapport  de  moralité  et 
de  civisme  ; mais  c’est  aussi  sous  ce  voile 
commode  et  trompeur  que  se  cache  tou- 
jours Fhomme  lâche  et  corrompu  : c est  en 
en  imposant  à la  mulutude^  par  une  popi 
larité  complaisantej  que  Fambitieux  couvre 
ses  vues  de  domination  ; le  mauvais  cir 
toven  5 ses  intentions  criminelles  ; J’aris- 
t^.crate  enfin  , ses  projets  destructeurs 
de  la  coiisütuiion* 


Ainsi,  attentifs  à mulripliei*  aùfoir  éô 

vous  tous  les  moyens  de  séduction  et  de 
surprise  , vos  ennemis  se  flattent  en  secret 
de  faire  échouer  votre  prudence,  et  de 
remporter  sur  vous  cette  première  et  im- 
portante victoire.  Encore  une  fois,  craigftêa 
tout  de  leurs  manœuvres,  et  songez  que  le 
sort  de  cette  patrie  devenue  libre  et  heu- 
reuse par  votre  courage  etceiuî  de  toüs  les 
Français , vos  frères  , est  attaché  au  choix 
des  nouveaux  défenseurs  que  vous  allez  lut 
donner  : songez  qu^en  déléguant,  dans  les 
circonstances  présentes , l’immense  pouvoir 
de  consentir  les  loix  qui  doivent  régir  l’Em- 
pire , vous  allez  donner  le  droit  terrible 
de  juger  définitivement  là  éonstitütion  , et 
par  conséquent , de  prononcer  sur  le  salut 
du  le  malheur  dé  là  nàtiori  entière.  Que 


cette  pensée  toujours  présente  à votre  es- 
prit , règle  et  entre  dans  toutes  vos  déter- 
minations 1 puissai-je  par  ces  avertissemens 
que  ma  vive  sollicitude  pour  le  bonheur  du 
peupla  pressoit  de  vous  donner,  servir 
a éclairer  votre  jugement  dans  le  choix  de 
vos  nouveaux  représentans  , et  contribuer 
ainsi  jusqu’à  la  fin  d’une  mission , ou 
mon  zèle  a égalé  mes  sacrifices,  à la  gloire 


Votre  trèS' humble  et 
obéissant  serviteur , 

FISSON-JAUBERT, 
tiéfuté  à V assemblée  nationale* 


-Messieurs  et  chers  Concito.yens,, 


'la  plus  belle  révolution , 
?âoftt  l’exemplè  est  le  premier  dans  les  an- 
maies  des  nations  ! 


J’ai  l’honneur  d’être  avec  tous  les  senti- 
vsaens  de  l’attachement  le  plus  fraternel, 


